
I-A CONFÉRENCE DE LA HAYE ET LE ST-8IÊOE

regards du "«"* lea
<1» roi triomphât sans peHI nHr iw ’'tq"e k gouvernement 

le comte Mouravieff pô.lrtant Zi, Tal,,ble d» Pape, 
la circulaire du 30 décembre - “ Tl Ta, K-'S° “ de déclarer dans 
es questions concernant les rai.no tse,ltend" d"e tontes 
'"''Ire de choses établi par les traités polltl(|"es des Etats et 

les questions qui ne rentreront uas^hren, ® e", Ke"éml ‘""tes 
adopté par |es cabinets, devront èTreT'l ' H“S lel"°«'am 

deliberations de la Conférence ” Mais . ,a^ol"me»t exclues des 
romaine, et l'Italie est, A Z endndt sîd « " *8t r"'estio„
ees affirmations préalables du cnmls'u^** rassurer, que 
insuffisantes : il était vraiment plus m' rT '" Paraissaient 
absent de la Conférence. * P ,dent que le Pape fût
la diphimatL'miropdeime demeuri*f,Ct^ ^ 068 “études que 

t-mt, de rinipétueiisfc^précijjitiuion avJcT = 7 f,,t H,lasi' «
•eut : - Nous pouvonsaffinne, “d "là sVx,l''""‘"

Conference de la Paix." L’article de IYW . <te’ ,|1<!lu' eutl'er â la 
inspiré par le Vatican. Ht le Cabinet dJ ",0.ro^lt évidemment effet, constatait une singulière ! Sa"it-Petersbourg, 
deux pouvoirs installés â Rome • l'un d e? datt,u!ule entre les 
1 objet d’un privilège de la part du J ’ te 1,1111,1 avait été 
"a,t de toute importune sollicitation ïw'”1 '"Sae’ 8'al»te- 
nva't etH traité par la chancellerie russe à PéT .‘TT 'I"' 
ties Etats, n attendait même pas mw, de tol,s ks au-
d entrer, pour supplier que ce vohdn fût lai '"' n'1, eftt demandé 
dant de longues semaines un o dehors. Et, pen-
“ faites sortir le Vatican," disait uiie^ld 11,-11 r.re ,se prolongea, 
tantôt éplorée, celle de la presse italien.’* ta"tdt imPél’ieuse et 
retranchant dans une lière' réserve .ïf ,.Ma,s le Vatican, se 
fois : •• Faites-moi entrer." ’ répliqua pas une seule
siècle que «“ütronthvênostâ^m'inlgtre'd ‘’v- t,l,art de

aVHlt; dans la circulaire du 18 octobre 1870' ,?»■' lctot'"Eniluan»el,
tion de Rome n'amoindrirait «n <0. affirmé que l'occupa-
Saint-Siège. La loi des garanties avait "à JT 'a 8it,,ation du 
ve d intelligents commentate,,?? ouTvnt/n’TV'8 reprises’ trou- 
et qui semblaient prouver que iè Sain, S î * T® comP''endre 
èta.t plutôt rehaussé. Le Vatiran T® * "«-‘te loi,
mtère eprenve solennelle • et loue , e| ( | le’ attendait la pre-
auguraient avec confiance’qn’elirs^tirra1’9, d° '’Ita,ie 1°-'a>"
épreuve avec son élégance coutum.’èTxr î de cette première 
M. V isconti-Venosta ne rentrât aux ««T8 61iasard vo"l"t que 
1?°?, et qu’n eAt comme prédécesseur mT8 q” au Printemps de 

mirai Cavenaro avait fait une démXhesiT^el^e
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